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MAI 2018

2 MER À 19H LITTÉRATURE
Hommage à Italo Calvino

3 JEU À 19H SPORT ET LITTÉRATURE 
Cyclisme et écriture 

4 VEN À 20H MUSIQUE
Concert Recitar cantando

15 MAR À 19H HISTOIRE
Com’è cambiata l’Italia? L’économie

16 MER À 19H ART / VERNISSAGE 
Regards sur l’illustration italienne

17 JEU À 20H MUSIQUE
Concert de l’Accademia dei Cameristi 

22 MAR À 19H30 CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui : The Harvest 
d’Andrea Paco Mariani 

23 MER À 19H  THÉÂTRE ET LITTÉRATURE
Mille et une façons de marcher  
entre théâtre, littérature et philosophie

24 JEU À 19H DANSE ET RENCONTRE
Trigger de Annamaria Ajmone

25 VEN À 19H CINÉMA
Le comique italien aujourd’hui :
le cas Checco Zalone
Quo vado ? de Gennaro Nunziante

26 SAM À PARTIR DE 18H / 
HORS LES MURS / LITTÉRATURE 
Nuit de la littérature

29 MAR À 18H ET À 20H 
THÉÂTRE ET GASTRONOMIE
Les nourritures angéliques

30 MER À 20H THÉÂTRE
Massimiliano Burini : Il nero 

31 JEU À 20H MUSIQUE 
Radio 68 



JUIN 2018

5 MAR DE 9H30 À 17H LITTÉRATURE
Colloque : La liberté d’expression 
à l’épreuve de ses langues  

6 MER À 20H MUSIQUE
Tosca en concert

11 LUN À 19H30  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /  
CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui :  
Tempo instabile con probabili schiarite 
de Marco Pontecorvo

12 MAR À 19H  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /  
PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
Les Marches, la poésie d’une région écorchée.  
Photos de Emanuele Scorcelletti
Pesaro, la splendeur d’une villa impériale.  
Photos de Antonio Martinelli

14 JEU À 20H  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR / 
MUSIQUE
Three Different Stories en concert

15 VEN À 19H  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /  
PATRIMOINE
Le paysage des Marches entre nature et peinture

18 LUN À 19H HISTOIRE
Com’è cambiata l’Italia? Les médias 

19 MAR À 20H MUSIQUE
Giulio Biddau en concert

20 MER À 19H30  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /  
CINÉMA 
La botta grossa de Sandro Baldoni 

21 JEU À 19H FÊTE DE LA MUSIQUE
Concert de l’Accademia Teatro alla Scala

25 LUN À 19H
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /
LITTÉRATURE
Leopardi, la poésie comme art de vivre 

26 MAR ET 27 MER À 19H  
LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR /  
GASTRONOMIE 
La gastronomie des Marches  
par le Chef Andrea Giuseppucci

27 MER À 19H30 / HORS LES MURS 
SEMAINE ITALIENNE DU 13E ARRONDISSEMENT / 
CINÉMA ET RENCONTRE
Les Slow Cities ou l’éloge de la lenteur   

29 VEN À 20H MUSIQUE
In my life : concert du  
Parco della Musica Contemporanea Ensemble

JUILLET 2018

4 MER À 20H MUSIQUE
Giulia Tagliavia en concert : COEXISTENCE



LITTÉRATURE / RENCONTRE  
ET SPECTACLE
MERCREDI 2 MAI À 19H
Voyages, aventures, images et châteaux : 
hommage à Italo Calvino 
Suivi du spectacle d’Orlando Foulipo  
(en langues française et italienne, 30’)  
de et avec Ysé Brisson, Lidia Papotto  
et Federico Polacci 
Nous souhaitons clôturer l’exposition qui a 
célébré la figure d’Italo Calvino à travers les 
archives photographiques de la fondation 
Fratelli Alinari par une discussion autour de 
l’œuvre de l’écrivain et notamment autour du 
lien que ses livres créent entre les images 
et les mots. Massimo Rizzante, poète, 
essayiste et professeur à l’Université de 
Trente, auteur d’un ouvrage consacré à 
Calvino et à Celati, Il geografo e il viaggiatore 
(Effigie, 2017), viendra échanger avec Davide 
Savio, professeur à l’Université catholique 
du Sacré-Cœur de Milan et auteur de La 
carta del Mondo: Italo Calvino nel Castello 
dei destini incrociati (Edizioni ETS, 2015). 
Cette rencontre sera suivie d’une excursion 
théâtrale sous forme de jeux oulipiens entre 
les mythes du Moyen Âge et le Roland furieux 
de l’Arioste, dont Calvino s’est inspiré pour 
écrire Le Château des destins croisés. Le 
spectacle Orlando Foulipo – Histoire de 
Roland qui escalada la mer est un hommage 
à l’écrivain disparu en 1985, qui mixe les 
images des cartes de tarot, l’art des récits 
combinatoires et la folie « méthodique » de 
l’Oulipo, dont Calvino était membre aux côtés 
de Raymond Queneau et Georges Perec.
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SPORT ET LITTÉRATURE / RENCONTRE
JEUDI 3 MAI À 19H
Cyclisme et écriture :  
la passion de la petite reine 
Cette année, le 4 mai, le coup d’envoi du Tour 
d’Italie sera donné à Jérusalem : un hommage 
à Gino Bartali, célèbre champion des 
années 1930 et 1940. Ce cycliste extraordinaire 
était également un homme engagé, qui refusa 
de servir le fascisme pendant la guerre et 
contribua à sauver des Juifs, transportant de 
faux documents cachés dans sa bicyclette 
sous prétexte de séances d’entraînement. 
En 2013, Gino Bartali est reconnu « Juste 
parmi les nations », la plus haute distinction 
décernée par Israël aux personnes qui ont 
sauvé des Juifs pendant la seconde guerre 
mondiale au risque de leur vie. À l’occasion 
de la parution de son livre Un vélo contre la 
barbarie nazie, l’incroyable destin du champion 
Gino Bartali (Armand Colin, 2018), Alberto 
Toscano rencontrera le journaliste et 
écrivain Éric Fottorino, ancien directeur du 
journal Le Monde, actuellement à la tête de 
l’hebdomadaire Le 1 et auteur de Petit éloge du 
Tour de France (Gallimard, 2013) ; l’ethnologue 
et anthropologue Marc Augé, auteur d’Éloge 
de la bicyclette (Payot & Rivages, 2010) ; et le 
romancier Fabio Genovesi, auteur du livre 
D’où viennent les vagues (JC Lattès, 2016) et 
d’un ouvrage sur le Giro d’Italia, Tutti primi 
sul traguardo del mio cuore (Mondadori, 2013). 
Une soirée d’échanges entre amoureux de la 
petite reine pour évoquer un sport mythique 
et témoigner du lien étroit entre la littérature 
et le cyclisme, sport qui fut et continue d’être 
une source d’inspiration pour de nombreux 
écrivains comme Dino Buzzati, Giovanni 
Testori, Albert Londres, Antoine Blondin et 
beaucoup d’autres.

MUSIQUE / CONCERT
VENDREDI 4 MAI À 20H
Récital Recitar cantando 
Avec Jonathan Santagada (piano)  
et Blerta Zhegu (soprano)
Le chef d’orchestre et pianiste italien 
Jonathan Santagada et la soprano albanaise 
Blerta Zhegu ont tous deux commencé leur 
carrière en Italie et possèdent aujourd’hui 
une belle expérience internationale. Au 
nom de l’amitié entre l’Italie et l’Albanie, 
ils célébreront l’art de favellare in armonia 
(raconter par les sons) en partageant avec 
le public un répertoire passionnant allant du 
XVIe au XIXe siècle, piochant dans différents 
registres musicaux italiens : de Caccini à 
Puccini en passant par Vivaldi, Rossini, Bellini, 
Donizetti, Verdi… Ce récital se conclura par 
quelques chants folkloriques albanais, offrant 
ainsi une combinaison d’airs et de romances 
parmi les plus appréciés des deux pays.
Née à Tirana, Blerta Zhegu s’est perfectionnée 
au conservatoire Claudio Monteverdi de 
Bolzano et au conservatoire d’Aix-en-Provence.  
Elle a gagné plusieurs prix et s’est déjà 
produite dans de nombreuses salles en 
Italie, en France et en Albanie. Jonathan 
Santagada a dirigé de grands ensembles tels 
que l’orchestre du Royal Opera House, le 
National Orchestra of Welsh et l’Orchestre 
symphonique de Bâle, suscitant chaque fois 
l’enthousiasme du public comme celui de la 
critique. 
En collaboration avec l’Ambassade d’Albanie 
et la Maison de l’Albanie à Paris.
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HISTOIRE / RENCONTRE
MARDI 15 MAI À 19H
Com’è cambiata l’Italia?  
Du boom économique à la crise
Pour ce nouveau rendez-vous du cycle 
« Com’è cambiata l’Italia », organisé 
en collaboration avec Sciences Po à 
l’occasion des 70 ans de la Constitution 
italienne, nous nous intéressons à l’histoire 
économique de la péninsule. Fortement 
touchée par la crise financière mondiale 
de 2008, l’économie italienne est parvenue 
à sortir de la récession, mais le taux de 
chômage reste élevé et la dette publique 
très importante. Pour dresser les étapes 
de la métamorphose des structures 
productives de notre pays depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale et analyser les 
différents aspects de notre économie, nous 
avons invité Giuseppe Berta, professeur 
d’histoire contemporaine à l’Université 
Bocconi et spécialiste de l’histoire 
industrielle et financière, et Marta Fana, 
auteure de Non è lavoro, è sfruttamento 
(Laterza, 2017), une importante enquête 
sur la précarisation du marché du travail. 
Paolo Modugno (Sciences Po) modérera 
la rencontre.

11ILLUSTRATION / VERNISSAGE
MERCREDI 16 MAI À 19H
Prise de vue : regards sur l’illustration 
italienne contemporaine
Depuis toujours, l’illustration italienne est 
reconnue dans le monde entier pour son 
excellence et son originalité.  
Cette production est mise en valeur par la 
Foire du livre de jeunesse de Bologne, 
l’un des plus grands événements dédiés à 
l’édition jeunesse et à l’illustration. Plus 
de 3 000 artistes de toutes nationalités 
participent chaque année à cette grande 
manifestation. Parmi les 80 illustrateurs 
sélectionnés par le jury international de 
la Foire, l’Institut culturel italien expose 
les reproductions des œuvres des artistes 
italiens retenus pour l’édition 2018 :  
Monia Antonelli, Davide Bonazzi, 
Beatrice Cerocchi, Michela Fabbri, 
Caterina Gabelli, Sara Maragotto, Maria 
Gabriella Gasparri et Manuela Mapelli,  
Monica Hernandez, Laura Menis, 
Daniela Pareschi, Giordano Poloni, 
Simone Rea, Marco Sandreschi,  
Monica Zani et Maurizio Zorat.  
Xavier Pangaud, professeur à l’École 
Nationale Supérieure des Arts Décoratifs, 
et Elena Pasoli, directrice de l’exposition 
des illustrateurs de la Foire de Bologne, 
présenteront ces jeunes artistes talentueux 
qui déploient les techniques les plus 
variées, et reviendront sur les tendances de 
la 55e édition de la Fiera, qui s’est tenue du  
26 au 29 mars 2018.
Jusqu’au 6 juin 2018 (du lundi au vendredi, 
de 10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en 
soirée lors des manifestations).
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15MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 17 MAI À 20H 
« Atelier Parigi » :  
l’Accademia dei Cameristi en concert
Avec Gloria Campaner (piano), Francesco 
Dillon (violoncelle) et Cecilia Ziano (violon)
Pour cette nouvelle collaboration avec 
l’Accademia dei Cameristi de Bari, nous 
vous proposons un programme raffiné de 
compositions instrumentales françaises et 
italiennes écrites au tournant des XIXe et 
XXe siècles. L’hermétique et énigmatique 
Sonate de Ravel, exécutée pour la première 
fois salle Pleyel en 1922, renonce, comme 
l’écrit le compositeur, à la fascination de 
l’harmonie en faveur de la mélodie. Le thème 
populaire finlandais, leitmotiv des délicieuses 
variations qui composent Kultaselle de 
Busoni, est traité par le compositeur comme 
une matière sonore pure qui se plie à sa 
propre liberté d’inspiration. Le Trio en sol 
majeur de Debussy, œuvre de chambre plus 
traditionnelle qui se distingue par sa vitalité, 
son élégance et sa recherche expressive très 
poussée, clôturera le programme. Gloria 
Campaner et Francesco Dillon, qui furent 
artistes résidents à l’Institut culturel italien, 
seront aux commandes de ce voyage musical 
italo-français, aux côtés de Cecilia Ziano.

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
PROJECTION
MARDI 22 MAI À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
italien : The Harvest d’Andrea Paco 
Mariani [Italie, 2017, 73’, vostf] 
À l’occasion de la rétrospective « Fare 
cinema » organisée dans les Instituts 
culturels italiens par le Ministère des Affaires 
Etrangères (MAECI) et par le Ministère  
des Affaires Culturelles (MIBACT)  



du 21 au 27 mai 2018, et dans le cadre de 
notre cycle sur le cinéma contemporain 
italien « Écrans d’aujourd’hui », l’Institut 
vous convie à la projection de The Harvest, 
un film musical qui mélange chorégraphies 
et danses du Pendjab avec des musiques 
d’influence pop rock. À travers un langage 
expérimental et novateur, ce très beau film 
montre comment s’organise l’agriculture 
dans l’Agro Pontino (Marais Pontins, Latium) 
et dénonce l’exploitation de la communauté 
des Sikhs, dont les membres sont employés 
comme ouvriers et soumis à des conditions 
de travail très dures. The Harvest a remporté 
de nombreux prix dans différents festivals à 
travers le monde. En compagnie du journaliste 
Mario Serenellini, le jeune réalisateur 
Andrea Paco Mariani, auteur de plusieurs 
documentaires, viendra évoquer son travail, 
mais aussi la vie de ces ouvriers étrangers, 
dont le labeur participe à l’importante 
production agroalimentaire italienne.

THÉÂTRE / LITTÉRATURE / PHILOSOPHIE / 
RENCONTRE
MERCREDI 23 MAI À 19H
Marcher, une activité créatrice ?  
Bien plus que la répétition d’un automatisme 
corporel, la marche est synonyme de liberté, 
un apprentissage de la lenteur, une manière 
de se perdre dans le paysage, un déclencheur 
de créativité. On connaît les promenades 
d’Emmanuel Kant dans Königsberg ou 
celles de Frédéric Nietzsche dans les 
hauteurs de l’Engadine : marcher relèverait-
il, donc, de l’exercice philosophique ? La 
représentation théâtrale change-t-elle 
lorsqu’elle se déplace sur les routes ? 
Quelles sont les caractéristiques de l’écriture 
itinérante ?  Tantôt flânerie, errance, tantôt 
pèlerinage : qu’est-ce qui relie les mille et une 

17façons de marcher à la créativité artistique ? 
Pour en discuter, l’Institut invite ce soir 
Giuliano Scabia, poète et grand metteur en 
scène dont le théâtre itinérant a bouleversé 
les règles du jeu dramaturgique, Frédéric 
Gros, professeur de philosophie politique à 
l’université Paris-XII et auteur de Marcher, 
une philosophie (Carnet Nord, 2009), et 
l’écrivain Enrico Brizzi qui dans Nessuno lo 
saprà. Viaggio a piedi dall’Argentario al Conero 
(Mondadori, 2005) et Il sogno del drago. Dodici 
settimane sul Cammino di Santiago da Torino a 
Finisterre (Ponte alle Grazie, 2017) a fait de ses 
promenades le sujet de prédilection de son 
écriture.  Pendant la soirée sera également 
projeté le documentaire Le diable et son ange 
[France, 34’, vostf] de Jean-Marie Richard, 
qui en 1983 a suivi l’aventure théâtrale de 
Scabia le long des routes de France.

DANSE / SOLO ET RENCONTRE
JEUDI 24 MAI À 19H
Trigger, solo de danse  
avec Annamaria Ajmone, 
suivi d’une rencontre avec le chorégraphe 
Roberto Castello 
Dans un espace de l’Hôtel de Galliffet 
transformé pour l’occasion, Annamaria 
Ajmone, formée à Milan et élue Meilleure 
jeune danseuse italienne par le magazine 
Danza&Danza en 2016, construit son espace 
scénique dans un mouvement continu, au plus 
près des spectateurs qui partagent ainsi le 
même espace que la performance. Trigger 
est une exploration personnelle qui tente de 
transformer un espace en un « lieu » qui se 
mue en un abri, un point de passage entre 
intérieur et extérieur. À travers la création 
de ce système mobile, Annamaria Ajmone 
poursuit son projet intitulé « pratiques 
d’habitation temporaire », commencé en 2015 



19pendant sa résidence d’artiste à l’Institut. À la 
fin de la performance, Jean-Marc Adolphe, 
journaliste et critique de danse, s’entretiendra 
avec le célèbre chorégraphe Roberto 
Castello, dont le spectacle In girum imus 
nocte et consumimur igni (« Nous tournons 
en rond dans la nuit dévorés par le feu ») est à 
l’affiche au Théâtre des Abbesses le mercredi 
23 mai, dans le cadre des Chantiers d’Europe 
organisés par le Théâtre de la Ville.  
En collaboration avec le Théâtre de la Ville.

CINÉMA / PROJECTION / RENCONTRE 
VENDREDI 25 MAI À 19H
Le comique italien aujourd’hui :  
le cas Checco Zalone
« Face à Checco Zalone, je suis submergé par 
des vagues de rires irrépressibles. » C’est 
ainsi que Gianni Canova, éminent critique 
cinématographique et professeur au IULM 
de Milan, décrit l’effet que produit sur lui le 
comique italien. Et c’est aussi la raison qui 
l’a poussé à lui consacrer Quo chi? (Sagoma, 
2016), un essai qui analyse le phénomène  
Luca Medici, alias Checco Zalone, personnage 
haut en couleur qui navigue entre comique 
et grotesque pour mettre à nu les vices et 
les vertus des Italiens. À l’occasion de la 
rétrospective « Fare cinema », nous avons 
invité Gianni Canova à venir nous parler de 
la nouvelle comédie italienne et des raisons 
de l’immense succès de Checco Zalone. 
Il dialoguera avec Gennaro Nunziante, 
réalisateur de tous les films de Checco Zalone 
et dont nous projetterons ce soir le dernier 
film, Quo Vado?, à la tête du box-office italien 
en 2016. 
Quo Vado? de Gennaro Nunziante [Italie, 
2016, 84’, vostf]

© Maurizio Raspante



Checco, 38 ans, vit dans le sud de l’Italie et 
pense avoir réalisé tous ses rêves. Grâce à 
son père, petit fonctionnaire à la retraite, et 
à l’aide d’un élu local, il obtient un poste au 
service Chasse et pêche de sa ville natale. 
Mais un beau jour, Checco est obligé de choisir 
entre renoncer à son emploi, moyennant des 
indemnités, et être muté dans une autre région. 
Mais pas question de renoncer à son statut  
de fonctionnaire ! Effondré, il se voit contraint 
de quitter le berceau familial.
Soirée en collaboration avec le MAECI et  
le MIBACT.

HORS LES MURS / LITTÉRATURE / LECTURE
SAMEDI 26 MAI À 18H, 19H, 20H, 21H, 22H 
lieu › Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
Galerie Soufflot – Centre Panthéon,  
12, place du Panthéon, Paris 5e
La Nuit de la littérature :  
Le Cartel lu par ses auteurs 
Lectures polyphoniques. En langues française 
et italienne (durée 40’).  
À l’occasion de la 6e édition de la Nuit de la 
littérature, le Forum des Instituts Culturels 
Étrangers à Paris (FICEP) invite Francesco 
Forlani, Andrea Inglese, Giacomo Sartori 
et Giuseppe Schillaci, auteurs de Le Cartel 
(Léo Scheer, 2017). Ce projet commun affronte 
les thèmes de l’édition et de la production 
littéraire d’aujourd’hui ; écrit à huit mains, il n’en 
laisse pas moins paraître quatre individualités 
bien distinctes. Au total, ce seront donc 
cinq lectures polyphoniques (une par heure) 
qui célèbreront la créativité et la littérature 
italiennes actuelles. Cette performance fait 
partie des vingt manifestations disséminées 
dans le Quartier Latin. Francesco Forlani est 
traducteur et écrivain, directeur artistique du 
magazine Focus-in. Andrea Inglese est poète, 
romancier et traducteur. Giacomo Sartori est 

21ingénieur agronome et écrivain. Giuseppe 
Schillaci est écrivain et réalisateur. Les 
quatre auteurs font aussi partie du blog 
littéraire « Nazione indiana ».  
Tous les détails de la Nuit sont à retrouver ici : 
https://www.ficep.info/nuit-de-la-litterature.  
En collaboration avec le Ficep.

THÉÂTRE / GASTRONOMIE
MARDI 29 MAI À 18H ET 20H
Les nourritures angéliques : performance 
culinaire librement inspirée par I volatili  
del Beato Angelico d’Antonio Tabucchi 
De et avec Mariella Fabbris, accompagnée 
de Serena Rispoli. Spectacle en langues 
française et italienne (durée 1h environ).   
Antonio Tabucchi aimait raconter des 
histoires, mais il prenait aussi plaisir à 
en écouter. Mariella Fabbris, elle, aime 
raconter des histoires tout en cuisinant. La 
comédienne piémontaise compte parmi les 
fondateurs du laboratoire Teatro Settimo, dont 
les recherches dans les années 1980 et 1990 
ont favorisé le renouvellement de la scène 
italienne. Également actrice pour le cinéma 
et notamment auprès de Mimmo Calopresti, 
Mariella Fabbris est aussi très engagée 
auprès du jeune public, pour qui elle a animé 
de nombreux ateliers. L’artiste n’en est pas 
moins fine cuisinière : de la promesse faite 
à Antonio Tabucchi de porter un jour sur les 
planches son recueil de nouvelles I volatili 
del Beato Angelico, est née cette singulière 
performance culinaire. Tout en reprenant 
l’histoire des anges déchus du grand 
écrivain, elle prépare pour eux des gnocchis 
et concocte différents assaisonnements. 
Accompagnée de la comédienne et metteuse 
en scène Serena Rispoli, Mariella Fabbris 
raconte, cuisine, puis offre ses gnocchis au 
public : ainsi, le théâtre redevient un rituel 

https://www.ficep.info/nuit-de-la-litterature


et une expérience de partage, qui nourrit les 
esprits autant qu’il régale les palais. 
Places limitées (15 par séance).  
Une confirmation de réservation sera envoyée 
par mail aux personnes dont la demande aura 
pu être satisfaite.

THÉÂTRE / SPECTACLE
MERCREDI 30 MAI À 20H
Massimiliano Burini : Il Nero (en langues 
italienne et française, 90’)
Qui serait aujourd’hui capable d’incarner 
le célèbre personnage d’Othello, Il Nero, 
le Maure de Venise, face aux frictions et 
aux pressions migratoires actuelles ? 
Massimiliano Burini, metteur en scène et 
acteur de théâtre en résidence artistique à 
l’Institut culturel italien, s’est posé la question. 
Il termine à Paris l’écriture de son adaptation 
moderne de la tragédie shakespearienne.
Pour souligner la dimension contemporaine 
du drame, Massimiliano Burini s’est laissé 
absorber par le présent, en cherchant à capter 
les événements qui ont bouleversé la vie des 
citoyens européens. Il a considéré le conflit 
dans un contexte de « mise en garde » extrême, 
dans lequel les « ennemis » ne se voient pas.  
La restitution sous forme d’étude 
dramaturgique proposée ce soir à l’Institut 
s’intéresse à deux axes, sociopolitique et 
anthropologique, et s’empare de l’accessoire 
du masque, dont les différentes utilisations 
permettent de nombreuses découvertes 
expressives. Avec la participation de Matteo 
Fiorucci et de Giuseppe Montalto, acteurs  
de la compagnie Occhisulmondo, et 
d’Augustin Le Coutour pour la version en 
langue française.
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25MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 31 MAI À 20H
Radio 68 : une radio qui n’existait pas 
Année historique, année politique, mais 
aussi année de musique… À l’occasion du 
cinquantenaire de l’année 1968, nous vous 
invitons à revivre, le temps d’une soirée, 
l’ambiance musicale de cette époque si 
particulière. Franco Fabbri, chanteur, 
guitariste et compositeur du célèbre groupe 
de rock progressif Stormy Six, mais aussi 
auteur de plusieurs essais et professeur à 
l’Université de Milan et au conservatoire 
de Parme, accompagné de Mirko Jll’ich 
Puglisi, pianiste, compositeur de jazz et 
professeur à l’Accademia del Suono de Milan, 
nous proposeront une palette hétéroclite des 
morceaux qui ont marqué 1968. Ils puiseront 
pour cela dans différents registres : chansons 
politiques, chansons populaires, chansons 
pop rock, chansons à texte… depuis les titres 
Chacun de vous est concerné, Contessa, La 
Manifestazione aux tubes des Rolling Stones, 
en passant par Azzurro, Vengo anch’io. No 
tu no, Comme d’habitude, Les Anarchistes, 
les succès des Beatles, des Bee Gees et de 
beaucoup d’autres. Ils font ainsi surgir du 
passé une sorte de radio imaginaire et idéale, 
qui aurait diffusé en une seule soirée tous ces 
morceaux, marqués par cette même étrange 
vibration. Car comme le disent les deux 
artistes : « Ce ne sont pas les chansons qui 
font la révolution, mais la révolution qui fait 
les chansons ». 
En collaboration avec le CRIX (Centre de 
recherches italiennes) de l’Université Paris 
Nanterre.

LITTÉRATURE / COLLOQUE
MARDI 5 JUIN DE 9H30 À 17H
La liberté d’expression à l’épreuve de ses 
langues : regards croisés franco-italiens
Lors d’un congrès du Pen Club International 
dans les années 1930, Paul Valéry se 
félicitait de voir la diversité des langues qui 
servaient de dénominateur commun entre les 
congressistes. Aujourd’hui, il ne s’agit plus de 
célébrer les différences exotiques des langues 
dans un dialogue interculturel vidé de sa 
substance, mais de faire de cette altérité, qui 
fonde l’acte même d’écrire, le lieu « neutre » 
de la Weltliteratur que Goethe appelait déjà 
de ses vœux. Il s’agit de rassembler les 
écrivains « transfrontaliers » tant au niveau 
linguistique que géographique et disciplinaire. 
Cette communauté d’artistes transculturels, 
souvent renvoyée à son appartenance 
nationale, évolue pourtant dans des territoires 
qui se métamorphosent, à l’instar des grandes 
métropoles modernes. Écrivains, chercheurs, 
traducteurs et éditeurs qui ont entrepris 
ce chemin des deux côtés des Alpes sont 
appelés à débattre de la notion de diversité 
littéraire prise dans sa polysémie, entre 
traduction et migration.  
Avec la participation de Sylvestre Clancier,  
Adrian Bravi, Cristina Ali Farah, Fulvio 
Caccia, Sebastiano Grasso, Andrea 
Genovese, Ugo Fracassa, Jean-Charles 
Vegliante, Linda Maria Baros, Mia 
Lecomte, Marie-José Hoyet, Andrea 
Iacovella, Rocio Durán-Barba, Corinna 
Gepner, Antoine Spire, Emmanuel Pierrat, 
Malick Diarra, Philippe Pujas  
et Gian Paolo Furgiuele.
En collaboration avec le Pen Club France, le 
Pen Club Italia, l’Observatoire de la diversité 
culturelle et Lingua Franca.



27MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 6 JUIN À 20H
Tosca : notes musicales à travers  
le monde
C’est un véritable parcours acoustique, un 
spectacle unique fait de sons et de paroles 
auquel nous invite Tosca, chanteuse et 
actrice éclectique. Fascinée depuis toujours 
par les musiques populaires du monde entier, 
Tosca a su s’approprier les racines sonores 
des différentes cultures qu’elle a croisées. 
De tous ces fragments musicaux est né un 
voyage poétique et polyglotte qui, tel un conte 
musical, nous conduit d’un fado portugais à 
une berceuse russe, d’un chant yiddish à une 
ballade gitane, avant de jeter l’ancre aux abords 
des côtes sonores napolitaines, siciliennes et 
romaines. Elle nous invite ainsi à un concert 
envoûtant, riche de sonorités et d’émotions. 
Tosca sera accompagnée sur scène par deux 
virtuoses multi-instrumentistes, Giovanna 
Famulari (piano, violoncelle et voix) et 
Massimo De Lorenzi (guitares). Cette soirée 
rentre également dans le cadre d’un projet 
de film documentaire, Il suono della Voce, qui 
accompagne actuellement les concerts  
de Tosca aux quatre coins du monde.
En collaboration avec le MAECI – DGSP.

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR 
CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI
LUNDI 11 JUIN À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma italien : 
Tempo instabile con probabili schiarite de 
Marco Pontecorvo
Pour ce dernier rendez-vous de la saison avec 
le cinéma contemporain italien et à l’occasion 
de notre cycle de rencontres sur la région 
des Marches, nous projetterons une comédie 
aux allures de fresque provinciale mettant en 
scène deux amis qui finissent par se retrouver 

dans un face-à-face digne d’un western 
métaphorique. Mario Serenellini modérera 
la rencontre aux côtés du réalisateur Marco 
Pontecorvo, qui a longtemps travaillé comme 
directeur de la photographie et qui présente 
ce soir son deuxième long-métrage.
Tempo instabile con probabili schiarite 
[Italie, 2015, 95’, vostf]
Giacomo et Ermanno sont les meilleurs 
amis du monde, mais l’un est aussi rusé et 
ambitieux que l’autre est idéaliste et honnête. 
Associés dans une coopérative de fabrication 
de canapés au bord de la faillite, ils décident 
de creuser secrètement une fosse sur leur 
terrain pour ensevelir des déchets pollués. 
C’est alors qu’ils découvrent… un gisement 
de pétrole. Un ingénieur italo-américain 
arrive pour les aider à exploiter l’or noir, mais 
très vite cette découverte extraordinaire 
bouleverse la vie paisible de leur village.
En collaboration avec le MAECI – DGSP.

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR 
PHOTOGRAPHIE / VERNISSAGE
MARDI 12 JUIN À 19H
Les Marches, la poésie d’une région 
écorchée 
Emanuele Scorcelletti est un photographe 
d’origine italienne, français d’adoption, qui 
a grandi au Luxembourg. En 2002, il décroche 
le prix World Press Photo, dans la catégorie 
Arts et Culture, pour sa photo en noir et 
blanc de l’actrice Sharon Stone au Festival de 
Cannes. Il travaille avec les grandes marques 
de haute couture telles que Dior, Chanel ou 
Fendi, et voit ses photos publiées dans de 
prestigieux magazines de luxe. Au fil des 
années, il ressent le besoin d’un travail plus 
intime et lié à ses origines. Avec un Leica M6, 
Scorcelletti part sillonner les Marches, région 
natale de son père où il a passé ses vacances 
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la féérique « Villa Imperiale » se révèle d’une 
beauté resplendissante. Baptisée ainsi pour 
célébrer le passage à Pesaro de l’empereur 
Frédéric III, la Villa Imperiale présente une 
architecture remarquable – dédale de ruelles 
cachées, de terrasses et de jardins perchés –, 
si bien qu’elle est considérée comme l’une des 
œuvres les plus étonnantes de la Renaissance 
italienne. Jusqu’au 31 août 2018 (du lundi au 
vendredi, de 10h à 13h et de 15h à 18h, ainsi 
qu’en soirée lors des manifestations).

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR
MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 14 JUIN À 20H
Le trio Three Different Stories
Avec Massimo Morganti (saxo ténor et 
clarinette), Roberto Pascucci (contrebasse 
et basse électrique) et Leo Angeletti 
(batterie)
Imprégné par l’histoire du jazz et fort d’une 
intense résonance contemporaine, ce trio 
empreint d’influences européennes et 
internationales explore le son en profondeur. 
Leur approche singulière a permis aux trois 
musiciens de créer des airs originaux et de 
réinterpréter certains standards avec une 
grande ouverture d’esprit et un jeu puissant. 
Après avoir longtemps joué dans les clubs 
de jazz des Marches, les trois musiciens se 
produisent aujourd’hui avec succès dans 
des festivals et des salles prestigieuses. À 
l’Institut, ils présenteront leur nouvel album 
en avant-première, en conviant le public à 
une expérience d’écoute pleine d’énergie, de 
fraîcheur et d’émotions uniques. Au fil des 
années, Massimo Morganti, Roberto Pascucci 
et Leo Angeletti ont eu l’occasion de jouer 
avec les plus grands musiciens de la scène 
jazz italienne et internationale.

étant enfant : « Là-bas, le temps s’arrête. Je 
redeviens un enfant, tout m’émerveille. » 
Dans ses images intemporelles et pleines 
de nostalgie, on retrouve l’expressivité et la 
mélancolie des grands photographes italiens 
comme Giacomelli et Branzi, mais aussi l’art de 
« l’instant décisif » incarné par Cartier Bresson. 
Après la série de séismes qui a dévasté la 
région entre 2016 et 2017, les Marches sont à 
genoux et ses habitants apprennent à cohabiter 
avec la peur et l’incertitude face au futur. 
Scorcelletti est retourné sur cette terre pour 
soutenir, partager, ressentir et témoigner. Ses 
photos sont une invitation à la réflexion sur la 
fugacité de la beauté, la puissance de la nature 
et la détermination des hommes. De véritables 
instants de contemplation.
En collaboration avec le Festival Photo La 
Gacilly et le Figaro Magazine. Avec le soutien 
de Diego Della Valle.
 
Pesaro, la splendeur d’une villa impériale 
Antonio Martinelli, photographe vénitien – 
aujourd’hui parisien d’adoption – et architecte 
de formation, est reconnu internationalement 
pour sa grande expérience photographique dans 
le sous-continent indien, qui a donné lieu à de 
nombreuses publications et expositions dans 
le monde entier. Son intérêt pour l’architecture 
et le paysage l’a également conduit à travailler 
avec des architectes de renom en Italie, en 
France et dans d’autres pays européens. 
Parmi ses principales collaborations, citons 
le Touring Club Italiano, les éditions Franco 
Maria Ricci, la revue Domus et les magazines 
AD et A+U. À travers son regard sensible, 
Martinelli nous offre aujourd’hui l’occasion 
de découvrir un bijou caché dans l’écrin des 
collines des Marches : lorsqu’on quitte la 
plaine de Pesaro et que l’on sillonne les petites 
routes du Parc naturel du Monte San Bartolo, 
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33LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR
PATRIMOINE / RENCONTRE
VENDREDI 15 JUIN À 19H
Le paysage des Marches entre nature  
et peinture
Fruit d’une histoire agricole pluriséculaire 
fondée sur le métayage et la culture des fleurs, 
le paysage des Marches a joué un rôle capital 
dans la construction de l’identité de la région. 
L’expérience du duché d’Urbino (1443-1630) 
constitue le moment clé de cette élaboration du 
« paysage-jardin » comme vecteur de diffusion 
culturelle. Cette vision a trouvé sa traduction 
picturale au XVe siècle dans les œuvres de 
Carlo Crivelli et Piero della Francesca, ainsi 
que dans celles de Léonard de Vinci à la 
Renaissance. L’enchantement que produisent 
ces vallées et ces montagnes à perte de vue 
est aussi immortalisé par Montaigne dans son 
Journal du voyage de Michel de Montaigne en 
Italie, par la Suisse et l’Allemagne, en 1580 et 
1581. Pour initier le public parisien aux beautés 
du paysage des Marches et en dresser une 
histoire artistique et culturelle, nous avons 
invité Stefano Papetti, historien de l’art et 
directeur de la Pinacothèque d’Ascoli Piceno, 
et Giorgio Mangani, historien du paysage et 
auteur de Geopolitica del paesaggio (Il Lavoro 
Editoriale, 2012). La soirée se terminera par une 
dégustation de produits locaux.
En collaboration avec Regione Marche.

HISTOIRE / RENCONTRE
LUNDI 18 JUIN À 19H
Com’è cambiata l’Italia?  
Les médias entre crise et mutations
Télévision, radio, journaux, médias numériques, 
réseaux sociaux… Quelles sont les principales 
mutations traversées par le système de 
communication italien ? Tel est l’objet de 
la rencontre entre deux des principaux © Martinelli



35protagonistes du champ médiatique italien, 
Ferruccio de Bortoli, ancien directeur des 
quotidiens Il Corriere della Sera et Il Sole 24 
Ore et Monica Maggioni, présidente de la 
RAI-Radiotelevisione italiana depuis 2015. 
Une soirée qui sera l’occasion d’aborder 
les grandes questions que représentent la 
liberté d’expression, le pluralisme, l’histoire 
du journalisme, la crise de la presse écrite 
et la démultiplication du champ audiovisuel. 
Ferruccio de Bortoli vient de publier Poteri 
forti (o quasi). Memorie di oltre quarant’anni 
di giornalismo (La Nave di Teseo, 2017), 
tandis que Monica Maggioni s’est récemment 
intéressée au traitement médiatique des actes 
de terrorisme dans Terrore mediatico (Laterza, 
2015). La rencontre s’inscrit dans le cadre du 
cycle « Com’è cambiata l’Italia? » organisé en 
collaboration avec Sciences Po à l’occasion des 
70 ans de la Constitution italienne.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 19 JUIN À 20H
Giulio Biddau : un voyage en musique  
entre Naples et Paris
Spécialiste de Domenico Scarlatti et des 
compositeurs français du XXe siècle (avec 
notamment à son actif l’enregistrement de 
l’intégrale des Barcarolles de Fauré), le très 
talentueux pianiste Giulio Biddau nous invite, 
avec le concert de ce soir, à un dialogue musical 
entre la France et l’Italie. La première partie sera 
l’occasion d’écouter des œuvres de Domenico 
Scarlatti et de Maurice Ravel, liées entre elles 
par la Toccata d’Alfredo Casella, qui fut adepte 
du premier et condisciple du second dans la 
classe de Gabriel Fauré. La seconde partie 
du récital est dédiée aux influences exercées 
par le bel canto sur l’œuvre de Chopin. Le 
programme inclut des extraits des Péchés de 
vieillesse de Rossini, œuvres pleines d’ironie 

et de raffinement. Cet esprit de légèreté est 
partagé par le Scherzo no4 de Chopin, dont les 
passages brillants et éthérés du début laissent 
peu à peu place aux sonorités mélancoliques du 
trio central. À l’imaginaire vocal renvoie aussi 
l’op. 22 du maître polonais, la célèbre Grande 
Polonaise brillante précédée d’un Andante 
Spianato. Ce diptyque témoigne de l’évolution du 
goût de Chopin pour l’opéra : aux traits brillants 
de Weber et Rossini succèdent les chants purs 
de Bellini.

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR 
CINÉMA / PROJECTION
MERCREDI 20 JUIN À 19H30
La botta grossa de Sandro Baldoni  
[Italie, 2016, 82’, vostf]
Le 30 octobre 2016, un tremblement de terre 
frappe à nouveau le centre de l’Italie, déjà 
gravement touché par un séisme deux mois 
auparavant. C’est la secousse la plus forte 
enregistrée ces dernières 40 années : de 
magnitude 6,5, avec un épicentre situé entre les 
Marches et l’Ombrie, deux très belles régions 
du pays. En quelques minutes, le tremblement 
de terre dévaste le magnifique Parc national 
des Monts sibyllins où le réalisateur Sandro 
Baldoni est né et a grandi. C’est en prenant 
comme point de départ sa propre histoire, sa 
maison détruite et ses émotions qu’il a réalisé 
ce film couronné par le Nastro d’argento du 
meilleur documentaire. La botta grossa est un 
voyage à la rencontre non seulement des lieux, 
mais aussi des traumatismes et de l’espoir des 
personnes touchées par le séisme. Pour raconter 
les conséquences du tremblement de terre, mais 
surtout la volonté de toute une région de se 
relever et d’aller de l’avant, nous accueillons ce 
soir le président de la Région des Marches, Luca 
Ceriscioli, et le réalisateur Sandro Baldoni.
En collaboration avec Regione Marche.



FÊTE DE LA MUSIQUE
JEUDI 21 JUIN À 19H
Concert de l’Accademia Teatro alla Scala
Fort du succès remporté en 2017, l’Institut 
est heureux d’accueillir cette année encore, à 
l’occasion de la Fête de la musique, les jeunes 
élèves de chant lyrique du département de 
musique de l’Accademia Teatro alla Scala. Dans 
la lignée de l’école des Cadetti della Scala fondée 
par Arturo Toscanini en 1950, cette formation 
créée par Riccardo Muti en 1997 accompagne les 
jeunes artistes dans le perfectionnement de leurs 
compétences techniques et le développement de 
leurs capacités d’interprétation, indispensables 
l’un et l’autre à la réussite de leur carrière.  
À l’occasion du 150e anniversaire de la mort 
de Gioacchino Rossini, Anna-Doris Capitelli 
(mezzo-soprano), Wang Chuan (ténor),  
Paolo Ingrasciotta (baryton) et Rocco 
Cavalluzzi (basse) seront accompagnés au 
piano par Nicola Dal Cero et interprèteront une 
sélection de cavatines, duos et trios extraits du 
Barbier de Séville. Ce célèbre opéra-comique fut 
l’objet, au cours de cette année de formation, de 
plusieurs récitals en format réduit à l’attention 
du jeune public. Un régal pour les amoureux du 
chant lyrique.
En collaboration avec l’Accademia Teatro alla 
Scala.

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR
LITTÉRATURE/ RENCONTRE
LUNDI 25 JUIN À 19H
Leopardi, la poésie comme art de vivre
Sempre caro mi fu quest’ermo colle. Ainsi 
commence l’un des plus beaux sonnets de la 
littérature de tous les temps. La contemplation 
du coteau solitaire par Leopardi offre une vue 
plongeante sur les paysages suggestifs de 
la région des Marches. Au célèbre poète né à 
Recanati, qui compte parmi les plus grandes 

voix de la littérature italienne, Alessandro 
D’Avenia a consacré un livre surprenant 
et majestueux, L’art d’être fragile (PUF, 2018), 
qui a connu un très grand succès en Italie. 
Dans ses pages, il relate comment, en dehors 
de toute attente, sa rencontre avec le poète 
lui a révélé l’art d’être heureux. Son dialogue 
intime et bouleversant avec l’auteur de L’infini 
nous invite à poser un regard nouveau sur 
l’œuvre de Leopardi, sur sa philosophie et 
sa biographie. Romancier, docteur en lettres 
classiques et enseignant de littérature au 
lycée, D’Avenia réussit chaque fois avec 
brio à partager avec le public son expérience 
d’enseignant, sa passion de lecteur et sa 
sensibilité d’écrivain. Grâce à Leopardi, il 
nous entraîne dans un surprenant voyage 
existentiel et littéraire. D’Avenia dialoguera 
avec Christophe Ono-dit-Biot, journaliste 
et romancier, auteur entre autres de Croire au 
merveilleux (Gallimard, 2017).

LES MARCHES, UNE RÉGION À DÉCOUVRIR
GASTRONOMIE / ATELIER
MARDI 26 ET MERCREDI 27 JUIN À 19H 
La cuisine des Marches  
par le chef Andrea Giuseppucci
C’est en 2014 que le jeune chef Andrea 
Giuseppucci, originaire des Marches, 
crée dans l’ancien bâtiment de la prison de 
Tolentino, près de Macerata, le restaurant La 
Gattabuia (« Le trou »), dont la carte revisite 
les traditions culinaires du territoire. Le 
succès est immédiat, mais suite au violent 
séisme qui frappe la région en 2016, La 
Gattabuia doit fermer ses portes. C’est dans 
ces circonstances qu’est né le projet itinérant 
Le mie Marche, dont le but est de faire 
découvrir l’excellence culinaire des Marches 
au-delà des frontières régionales. Invité à 
l’Institut pour deux soirées consécutives, 
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Andrea Giuseppucci animera des ateliers 
dédiés à la gastronomie de sa région et 
proposera à la dégustation différentes 
spécialités des Monts sibyllins et de la côte 
Adriatique, tels que le ciauscolo, le riz curgo 
(un riz cuisiné à la façon d’une polenta), 
le lapin en porchetta au fenouil ou encore 
la crème marchigiana. Le talent d’Andrea 
Giuseppucci, qui n’a pas encore 30 ans, lui a 
valu de remporter en octobre 2017 le prix du 
Meilleur Chef émergent d’Italie centrale
Réservation et tarifs : cours.iicparigi@esteri.it

HORS LES MURS / SEMAINE ITALIENNE 
DU 13e ARRONDISSEMENT / CINÉMA & 
RENCONTRE
MERCREDI 27 JUIN À 19H30
Lieu : mairie du 13e arrondissement 
Les Slow Cities ou l’éloge de la lenteur
Une autre idée de la ville pour imaginer une 
vie différente et une nouvelle relation au 
monde : c’est le projet des « villes lentes », qui 
célèbrent les vertus d’un temps enfin libéré 
de la frénésie qui pollue notre quotidien. 
« Città slow », aussi appelée « réseau 
international des villes du bien vivre », est 
une communauté de villes qui s’engagent 
depuis 1999 à ralentir le rythme de vie de leurs 
citoyens. Cette mobilisation s’inscrit dans 
la mouvance de la décroissance économique 
et du nouvel urbanisme. Pour raconter cette 
passionnante aventure, le documentariste 
Piero Cannizzaro a séjourné à Levanto, 
Massa Marittima, Greve in Chianti et 
Cisternino. Son documentaire, Città Slow 
[Italie, 2010, 60’, vostf], dresse le portrait 
passionné d’une Italie à contre-courant, pour 
laquelle la mise en valeur du patrimoine 
passe nécessairement par le développement 
de la solidarité, de l’accueil et de l’écoute. Le 
réalisateur dialoguera avec Marco Boschini, 

fondateur et directeur du Festival della 
Lentezza de Colorno en Italie (Festival de la 
lenteur), l’anthropologue David Le Breton et 
l’architecte Roland Castro. 
En collaboration avec la Mairie du  
13e arrondissement, dans le cadre de la 
Semaine italienne.

MUSIQUE CONTEMPORAINE / CONCERT
VENDREDI 29 JUIN À 20H
In my life : concert du Parco della Musica 
Contemporanea Ensemble 
Avec Luca Cipriano (clarinette), Flavio 
Tanzi (percussions) et Luca Nostro 
(guitare électrique). Dirigé par Tonino 
Battista, le PMCE – Parco della 
Musica Contemporanea Ensemble est 
l’une des plus prestigieuses formations 
contemporaines italiennes. Grâce à son 
statut d’orchestre résident du PMC, qui 
compte aujourd’hui certains des les meilleurs 
solistes de la scène internationale, l’ensemble 
a développé au fil des années des projets 
pour orchestre de chambre comprenant 
de nombreux instruments acoustiques et 
électroniques, et collabore notamment avec 
le Festival d’automne à Paris, la Biennale 
de musique de Venise, le Konzerthaus de 
Berlin ou encore la Radio suisse de Lugano. 
Ce soir, le trio formé par Luca Cipriano, 
Flavio Tanzi et Luca Nostro nous propose 
un programme conçu spécialement pour 
l’Institut. Le public parisien découvrira deux 
œuvres encore jamais interprétées en France : 
Il legno la pelle il metallo de Paolo Marchesini 
pour clarinette et percussions ; À fleur de 
peau de Giulia Lorusso pour clarinette basse, 
guitare électrique et percussions ; Sexy Killers 
d’Alessandro Ratoci pour guitare électrique 
et électronique ; et Rituale lunare de Mauro 
Montalbetti pour clarinette basse, guitare 
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électrique et percussions. Toutes les œuvres au 
programme de cette soirée ont été écrites pour 
les musiciens du PMCE. En collaboration avec 
la Fondazione Musica per Roma.

MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 4 JUILLET À 20H
Giulia Tagliavia : COEXISTENCE,  
deux réalités au déroulement simultané
Projet musical pour piano et instruments 
électroniques
Artiste en résidence à l’Hôtel de Gallifet 
pendant le mois de juin, dans le cadre du 
programme Les Promesses de l’art, Giulia 
Tagliavia est une pianiste et compositrice déjà 
très appréciée en Italie. Lauréate du prix Siae 
« Libera il Jazz », elle a composé un opéra sur 
un livret de Stefano Benni, La Gilda Furiosa. 
Très active dans le domaine de la musique 
pour images, elle a réalisé la bande-son de 
nombreux courts métrages ou documentaires, 
et ses compositions sont interprétées 
régulièrement. Virtuose de l’improvisation, 
elle a joué entre autres avec le Parco della 
Musica Contemporanea Ensemble. Pendant sa 
résidence à Paris, elle sera à l’écoute des sons 
de la ville, à la recherche d’une synthèse des 
bruits qui nous entourent. Cette cacophonie du 
présent sera ensuite restituée sous forme de 
concert pour piano. Son exécution donnera lieu 
à un dialogue entre cet instrument classique et 
des outils électroniques reproduisant les sons 
déformés de la ville. Une soirée qui œuvre pour 
la rééducation partielle de nos oreilles, atteintes 
d’anéantissement de l’écoute intentionnelle.



Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube
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